
M I R A C VLEVX DE 

ibEVX P O N/r À I il E s DES-^ 
couuertes â deux lieuës prés de fa 
ville de Langres, au village de 
Corgirenon. 

kAuîc les moms de ceux qui ont receu 
guarijôn d^iceües fontaines, 

lE TOVT AVEC APPROBATION 
de Monfeigneur l’Euefquc & Duc de Lan¬ 
gres, Pair de France , & Commandeur 
de l’Ordre du S. Elprit, Cori«*^ du Roy^ 
en fes Confeils d’Eftat & Priué^^,.J—^ 


A PARI S, 

Pour lean du Brayet, & Nicolas tômïïèt 
au Pallais. 





L*0 R D R E QJV I S’EST 

OBSERVE'EM LA DESCENTE 

quafait MonfcigneurdcLangres 
pour vifiterles fontaines de Cor- 
girenon : Etau procès verbal qui 
Lcn cil drelTé. 

Remierementj, Uuanf-froj^os 
de mondit Seimeur^ auquel efl 


de mondit Seig} 
contenue la caufe de ce fie defcen-^ 
te y ce qui s^efl pajfé à fon arriuee. 

Secondement^ t la defcription dejdites 
fontaines , deleur ptuation , efpreuue fai¬ 
te de leurs eaux ^ par le goufl , poix,, eiulr 
lition alamhiquementt ^ diflillation par 
jcultrt^, 

Tiercementf , efl expofee la caufe du 
huit , opinion qu elles ont eu d^appof-^ 
ter guéri fon. 

En quatriefme lieu , eji l^informatîon 
y effeéis caufez par lefdi^es eaux, au 



fdrauant U meme de mondit Seigneur^ 

. En cinqmefme lie» Jontlefdiéîs effets 
meu^^arlesdepfête’^demondit Seigneur 
pendant leur feiour audit lieu de Corgire^ 
non. 

Finalement le iugement qui fi peut 
faire de la vertu O* puijfance defdiâîes 
eaux. Et l‘authoritè de onfiigneury 
appofee. 




H A R L E s Des cars Eiiefqtie,Duc 
deLcngreSjPairde France, & Com¬ 
mandeur de l’Ordre du S. Efprit, 
Confciller du Roy en fes Confeils 


d’Eftat&Priué; A tous ceux qui ces prefentes 
verront. Salut. Nous ayant efté deuëmcntpar 
plufîeurs fois aduertis de quelque grade affluen¬ 
ce de peuple qui fe faifoit de toutes parts envn 
village de noftre Diocefe nommé Corgirenon, 
dépendant de la Seigneurie de Meffieurs le Do¬ 
yen &Chanoy nés de noftre Eglifc de Lengres, 
fur le fubieâ: de deux fontaines lefquelles irç- 
cemmentfy eftoient ouuertcs,&en réputation 
de caufer guerifon aux malades, & vlcerez qui 
beuuoient &relauoicntdes eaües d’icelles. En 


outre ayant entendu que foubs pretexte du re- 
couurement de fanté corporelle fe commet- 


toient quelques abus touchant le culte &Mi5- 
neur deu a Dieu, & contre la couftume de tout 
temps obferuee en l’Eglife Catholique Apofto- 
lique & Romaine,eftim^nts que c’eftoit de no¬ 
ftre deuoir de recognoiftre le tout & doner or- 
drequ’aulcune chofenefy paflaftqu’auec l’ho- 
ncur de Dieu, afliftez de meffire Maximilicm 
Hubert doéteur théologal de noftre Eglifede 
Lengres archediacre du Dijonnois,de Me Nocl 
Facenet Bachelier en Théologie , Chanoyne 
deladidte Eglire,noftregrad Vicaire,de Maiftre 
lean Monjardet auffi Chanoine & Chancelier 
dç Udide EgUfe, Secrétaire ordinaire en noftre 






Euefchéjdc maiftrePicric Mâzoycr doftëûr êiüi ] 
médecine , demaiftre leande Guinant maiftre j 
.chiiurgien de noftre ville de Langics,de maiftre ] 
Nicolas du Doyer noftre chirurgien ordinaire, ^ 
îiousnousfommes tranlportezfur ledit lieu de 
Corgirenon le Dimanche lî.iour de Iuilleci 6 o 3 . 

6c là premièrement auons fait ceIcbrer,pour in- 
uoquer le nom de Dieu & fa fain€tc affiftance, 
auons aulîi par vnc predicatio fait exhorter tout 
le peuple,a ce qu’il eut par fes prières àimploret 
le recours de la diuineMajefté,pour par ce moye 
impetrerde luy lumière fufEianteàcognoiftre 
quelle eftoit fa volptc touchant les fufdites fon¬ 
taines , & fon ayde pour empefeher qu’aucune 
fraude de l’ennemy cômun de tout le genre hu ¬ 
main ne fimmifccâ en cefte affaire, puis apres le 
feruice diuin cftant aclieué, nous nous fommes 
acheminez fur le lieu où eftoiet Icfdites fontai¬ 
nes ,& auonspar l’inuocation du nom de DieUi, 
cxhorcifé les eaux,& auôs recogneu là eftre vne 
grande affluéee de pcuple,& eniceluyplufieurs 
malades, dcfquelsynepartief’eftreprefentéeà 
nonsjfinalement confiderant que le tout reque- . 
roitvn lougfejour , lequel nos aftâiresneper- 
mettoient que peulîîons faire là, auons delailfé 
nos fufdits a{îîftans,pour prédre garde àtout, Sc 
dreffer procès verbal de ce qui feroit neceflairc, 
pouraffoir iugement de mefme force & valeur 
comme fi nous-mcfmes euffions efté prefentç 
en per fon^e. 

N O VSdonccy deffusdcnommezfuyuantle 
mandement de Monfeigenur deLangres,faiiant 
fej our au lieu de Corgiçenon pour recognoiftrç 



toot cê qui Fy eftoit pafle &c pafToit touthant les 
fufditcs fontaincs,auonsiugé qu’il eftoit nccéf- 
faire de premièrement remarquer la fîtuation 
defditcs fontaines,&faire efpreuue des eaux par 
les moyens inftituez de nature, ce qu’auons fait 
ainfiquefenfuyt. 

En cefte prelente année léo?. enuiron le tëps 
<icPafque, quelques paffans i’apperceurent que 
en vn lieu du finage dudit Corgirenon, nommé 
vulgairement Touillon,diftât duditvillage d’en» 
uironiéy. toifes, s’eftoient ouuertes deux fon¬ 
taines qui iainais ne s’y eftoient veuëSjfeparees 
î’vne de l’autre de fept toifes & demie, fortant 
d’vn mefme champ qui lors eftoit enfemécé de 
froment : la place d’icelle cft pleine,& feulemét 
is’efleuentàl’cnuironvnbienpeu les terres,or- 
înis du cofté de l’Occident, oii elles fluent. La 
terre du lieu eft blanche comme de fable ou ar- 
buë, au bas d’icelles fontaines du cofté d’Occi- 
détyavnepetite fource d’eau de toute ancien* 
nctéjde mefme laueur que les fufditcs fontaines 
laquelle ne s’eft ny augmentée ny diminuée par 
la ^'oduélion de celles que nous parlons , & ne 
fetrouuequedc bienloing d’icelle y aye autre 
éauë/oit de fontaine,uuifleau,marefcage,ou au¬ 
tre, d’où Ion puifte conieéturer ces fontaines a- 
uoir pris leur ôrigine, veu que toute cefte con¬ 
trée eft deftituée d’eau, elles-mefmes ne cornu-' 
niquent point leurs eaux l’vnc à l’autre,comme 
Ion a cogneu en ce que l’vne eftât troublee,rau- 
trene laifle d’eftre fort claire , &mefmesfont 
differentes en couleur & fàueur , d’autant que 
€eUe qui tire le plus du cofté de l’Orient cft tou- 



fiouisplus éfpefTe , & cohfeqüétnfflentrèfcntf' 
plus la terre. Au refte toutes deux icttent Teaii 
en telle abondance, que ny les fechcrefles , qui 
ont efté grandes les nlois paffez.ny la multitude ! 
des peupleSjqui toufîours en puylent abondam- < 
ment,y apporte aucune diminution. En outre • 
auons, tant nous qu’autres, goufté les fufdi6tes 
eauxj&auonsrecogneu qu’elles n’ont aucune 
faueur extraordinaire , ains commune à toutes 
Iesautréseaux,exceptéque(commediteft)celle 
qui tire plus du cofté d’Oriét fent plus le limon 
de la terre : Nous les auons fait cuire iufques à 
la fubfidence & cendre ,& auons goufté que le 
reft’e ne fent qu e la terre. Et eftant alambiquées 
n’ont apporté autre laueur que celle qu’elles a-< 
noient au parauantrPefees à l’encontre d’autresÿ ' 
elles fefont trouuees de mcfinepoixiSeulemét j 
l’eau de la fon'taine qui.regarde plus l’OrienC i 
femble vn peu grafte & vnélueufc, quâd on f en 
lauc, mais cela fe peut rapporter à la mixtiou de 
la terre qui la rend toufîours trouble, corne dit . 
cft,cequ’auonseiprouuéenmeflantde i’eaude ; 
l’autre fontaine auec la terre du lieu. * 1 

Ces fontaines donc eftant apparues au temps ‘ 
qu’auons dit cy deftus, & eftant telles que les a- 
uons deferiptes, ont acquis la réputation d’ap¬ 
porter gueiifon aux malades & vlcerezparl* 
manière qui fenfuit. 

leanne Chcualiervefuc de feu Nicolas Var- 
ney aagee d’enuiron jo. ans demeurant au vil¬ 
lage de Cof girenon interrogée par nous le lun- 
dyi4.ioiir cîeluilletanquedeflus,àditquele la*» 
demain de la Pentecofte dernièrement paflee ^ 
eftant ; 


«Éânt au deuant.lie,forilogis aticcfês-voilîiwS 
entédic que quelque.nQUuelIefontaincs!e(lGic 
leuéc enla,CQiitrcede-ThQuillan.pTQGhc Ic vil- 
lage, & fur ce fubiedtiefolueauecfcs copagnes 
de les aller veoit,, outeftans3llecs.enthurent(&: 
treuuerent l’eau bonne.Mais elle en;parti,culicc 
depofantc ditainfi.,.i’ay vne douleurau.bras ,il 
faut que ie fâchellxcfte fontaine auroit vertu 
de meguerir.-Elle printdoncdel’.eau&enlaua 
Ton bras dextrc,qui lorsduy faifbit grande dou¬ 
leur , & des l’hiucr au parauâtneaeneftoit peu 
feruir poutfiller. Puis apress eu retournât auec 
fes voiîines eflantà,peine.efloignee.des>foritai- 
nesdey- pafTceSjS’appetceut que ladouIeuTvdiè 
Ton bras eftoit.cefIeè„quifat caufequ’ellete- 
tourna foudainementàiladité fonMinepoureP 
ptouuer fî elleppurroit dé mcfrhc guérir fou 
. genouîl gaucheenfléqui lup^iai&itaufligrande 
dôleur^&nepermcttoitqaellepritrcposianuK: 
Et l’ayant laué fentit,peu detetnpsaprès fà, dou- 
leurappaifeé, fongeriQuilj>’eîlant.defenfl4ÿCd 
^ü’aufîi toft elle dit à fes copagnes,quelque 
i'our apres à vne femme du Fayl,nQnreela gran¬ 
de Marie qui paffoit; par GQrgitcnon,Ét fciplai- 
gnoit à elle qu’elle.auoit de.grand.es. douleurs 
aux yeux :,Et quelque füibleiîe.&.d,cbilité aux 
iambes,, tellement qu’elle difoit nepounoir 19- 
tourner cciour.la iufquesau Fayllieudefade» 
meurance quoy qu’il ne foitdiftacde Co^ire- 
non que d’vne lieue , lots ladite depDfante hiy* 
raconta j'comme-elle auoit teceu la guecifoâ 
füfdite,Te’lauantés .fontaines de Thouilloh.&: 
que fi ellcy àl6it,clles'’enpourroitbié trouuer* 


« A 

Ce qu’elle lît,& ayant beu de ladite eau fe trbù* 
ua bien dé fcs yeux,&iambcs. Lemefmeiour j 
«uons interrogé ladite grande Marie Gudy de¬ 
meurât au Fàyï, laquelle nous a affermé la cho- - 
fe s’eftrepafrceanfique nous a efté déclaré par 
ladite leannc cy dclfus,de foite qu’elle fe porte 
trefbien & de fês yeux & de fesiambcs,comme 
il nouseft apparu jqucy que fefditsycux fuffent 
au paramnt tellemét troublez, qu'à peine pou- 
uoit-ellc vcoir aucune chofc. Deflors le bruit 
f’efpancha par tous les lieux à l’enuironidela : 
vertu 8c faculté de Ces fontaines. 

En confequence donc & fuytte de ce bruit, 
font arriuez incontinent plufieursà ces fontai¬ 
nes,8c font enfuyuis Icseffeéts tantccuxquiau 
parauant noftrc atiiuéeicy fe font veuz manife- 
ftcmenr,que ceux qui depuis noftre arriuéc. 

Or premièrement auant noftre arriuée leân- 
nette Perrin demeurant és Loges proche dudit 
Cot»;irenon,aâgéé de quatorze ans, interrogée 
par nous, àdit: que pendant vn mois elleauoit 
eu tout ie vifage dift'orme,chargé de morfée, & 
groffes gallcsquiluy caufoient degrandes dôu- 
leurs,8c qu’ayatlaué fondit vifage plufieurs fois 
l’tfpacedez.iours, des eaux deldites fontaines, 
elleauoitreceu entière guerifon,corne de vray, 
nous a bien apparu,pour ne refterque bien peu 
de veftiges 8 c marques des fuldites galles, quoy 
qu’auparauant vti chacun l’euft cogneué toute 
chargée d’icelles. 

Pierre Aubriel demeurant au village des Lo¬ 
ges aagé de 40. ans,interrogé par nous le Lundy 
4. dudit mois de luillet, à dit : qu’eftanc detena 


7 

éVnç grade douleur de reins & du petit ventre,' 
de forte qu’il demeuroittout courbé,s’achemi- 
mina aux fufditcs fontaines , & ayantl:)eu des 
eaux pluficurs fois, & laué par le ventre & dos, 
vn iour fcnlcmentjs’en retournant en fa maifou 
fut contraint dçs’arrefter en vn bois, où eftant 
tourmenté de grades douleurs des fufdites par- 
ties,en fin ietta vne pierre de la grolTçur & lon¬ 
gueur d’vn noyau de cornulle, laquelle il mon- 
llra à plufieurs de Tes voifins,& depuis s’eft tou- 
fiours bien porté. 

Girardlachiet laboureur hofitlier duditCor* 
girenon, cftantappellé & pris par fcrmentjàdiç 
que chez luy auoit logé vn leunc home de bon¬ 
ne façon, nommé Monfîeur Lambert demeu¬ 
rant à Dijon à la fuittede Monficur le Grand, 
lequel à Ton arrjuée cftoit relleraét incommodé 
deiaperfonne qu’il ne pouuoir marcher ny fc 
baiirer,ny mefmesmouuoitfes bras , ainstrai- 
noit la iambe gauche & fentoit de grandes dou¬ 
leurs,& s’eftant laué plufieurs fois des eaux des 
fufdites fontaines l’cipace de douze iours,dés lo 
troifiefmc rcccutallegemcnt, finalement fut 
dutoutguery , &auffi difpoft que iamais, & 
npus-mefmes l’auons veu à noftre arriuéequi 
cftoit fur la fin des fuld jts douze iours le portant 
fort-bien nous racôtant fa maladie cy dclfus.Au 
mefme temps ledit lachiet nous a affermé auoir 
logé en fa maifon vh garçô aagé de if, ou i6. ans, 
natif de Dijon,quilorsdefonarriuéc cftoittél- 
letpent impotét, qu’il ne pouuoit marcher lans 
erolTes, çftant tourmente de grandes douleurs 
^epuis cinq ans.^celuy s’eftant laué 6 ç beu de 



(dite eaul’cfpacedetrois jours, feurctourna^ 
pieJïans çroflTesiciïànTdb tourguery. 

Le Lundyiô- jour d'fe IuiiTu5ir3.CJàudeLogier 
leicune, du village ede Gillaucout à deux lièues 
de Cbaulmont eft arriiré'à!à'fbntaihcejiuirQ.n 
les 6. heures du fbrr &' ded^ans vne lîeureàefl;é 
gocri dcs'doureurs quirdîfbicauoir fur les reins 
iufques au pied, telles qu’îl luy fembloit qu'on 
luy tirafTc Icsnerfsdes mébres.mefmc nepou- 
uoit marcher qu’à grandexpeines & aucc croC. 
Tes 8 c eftoit en cefl: eflrat depuis y. ans pendant 
lefquels il aüoit cherché guerifon par t6ut& 
jamais ne lauuoit peu treuuer que pat les eaux, 
de la dit;e f 5 taihc,& aihlî nous la a (Tu ré M.Gilles 
Bracbrnier qui demeure audit Corgirenon., 

Le Samedy x€. iour deluiharriuâ àla fôtaine 
fufditele Sieuf MoilTon curédeSàinâ: Medard 
Pteuoft & Chanoine de S. Eftiennc de Diiotl 
lequel difbit foufFrir de grandes d:ouleurs,& de- 
voyemétd’ellomach, douleurs dé reitis,&i'am- 
bes, A fon arriiiée apres auoir efté^ rEglife fiit 
àl'a fontaine OiVil beutdercau depuis la retour¬ 
née au logis, difna disat qu’il fe fentoit trop mi¬ 
eux que du palfé troquant les viandes de gouü. 
Et apres difné fc promenât trouua so' eftomach 
fortafiéS: Tes reins reftablïs en sô naturel. Ceux 
qui l'àfilîîftoiét s’efiouïffans aucç luy certifioiet 
i’auoir veU auparauant& d'e foqg temps ne pou- 
uoirporter laviande,puis apres cotinuaiulques 
au lundy d’vfcr de ladite eau &s’cn partit fain 
.«Seen trefbonne difpofition ainh laattefté ledit 
Maiftre Gilles BracornicrhabitantduditÇQf* 
pif çnon dîés lequel il eftoiç logé. 


" Kicolas Brayct dit Cû rtct dcmcurati 
gçs aagc de 45. ans enquis par fé.rrncnt.a.dcpcrfii 
quelaveille faind BarnaBé derniei:e,luy;cilaj)i;, 
furuencuç vne grade douleur au pied.dr.oit,preÿ, 
les chcuilles auec enflures dé forte qu’il ne pou-. 
uoicrcpofçr, ëc arri'uancqucfà£ëme.re,tournat 
des fufdites fontaines apportant de I’ca.o,U.& eu 
lauale pi‘ed'& refentit guery à la mefme.he.üre^ 
qui l’bccafionna luy mefine s’acheminer vers, 
lefdites fôtadnes ou ilen beut & fen laua,&,s’eft. 
du depuis porté'toufîours de mieux en mieux... 

Collete Garnier femme de Martin Nardin aar 
gee de fo. ans demeurant à Challndrey eftant 
enquife par ferment nous,à déclaré CQmm.e.cUc, -, 
effioit detenue depuis- ^..ans&demy de.r.erra,-. 
étion des nerfs aux deux bras Se mains, defbrtq 
qif elle ne pouuoits’cn aider en façon quejcpijr 
que,ayant tous les doigts des mains retkésjSc 
crocfaus.Et en outre cttoit vcxee dégrades,doi* 
leurs Sc inflations çs deux genouiîs ôc iambe,s, 
près les cheuilles, de forte, qu'à grande pcin®, 
pouuoit elle marcher. Et s’eftant tranfportée 
au lieu defditcs fontaines^& y ayaritdcme.ur^ 
neuf ou dix iours beuuant & le Tauant ordinal?.. 
rement defdites eaus.fut entièrement guerie 
s’en retourna à pied maniant fès bras &Joîgnat 
les mains , &a toufiburs continué de fé porter 
de mfeux en mieux continuant aufîî fvfagç def^ 
dites eaux. lean AunigneSc Guillaume Pioche 
demeurât à chalindrey a,attefté auoir ve.u ladite. 
Collette affligée des maladies cy deflüs comme 
.auffi d’aultrcs habitans du village. 

Antoine geaurepairc aagé dç 20, ans dcmcti;;^ 


iranf à ChiHndrey enquîs par ferment nous % 
auffî déclaré que depuis Taage de 4. ans auoiç 
cflc detenu d’vne paralifie du bras droit & iam- 
bc droiâ:ca)^ant les doigts de ladite main telle¬ 
ment ferrés & retirés qu’on ne luy pouuoit,ou- 
urirny fermer. Et ayât vfelefpacedcj.fepmai- 
nesdefditcs eaux fe porte bien d’iceluy bras,le¬ 
quel cfl:oitatrophié,& commence à reprendre 
£a pourriture.ouure & ferme les doigts de ladir 
te main en forte qu’il trauaillç à prefentenla 
grange, va aufli plus droit qu’auparauant ôc le 
porte bien de ladite iambe. 

Plus grande recherche des effets des fufdite? 
fontaines n’a femblc eftre necellaire,par ce que 
le nôbrc en efl: fi grand,& font içeux pfpanchez 
pap tant de contrées & pays tant proches que 
remotes, qu’à grand’peine en pourroit on faire 
vn recueil entier, 

Senfuyuét les effets desfufditcs eaux cogneus 
par nous fufdits dépurés pendant noftre feiour 
àCorgirenon ,pour Icrquellésplusalfu'rément 
cognoiflre, incontinent apres noftre arpuee au 
dit lieu,auos donné tel ordre que ayant mis des 
officiers en la gardedefditesfontaines,aucun 
malade ne s’en pouuoit approcher que premic- 
rcmétiln’euftcfté vifîtépar nous.Etdepuisvifî- 
tanfdeuxfoislc iourpourlc moins les malades 
auons cogneu quels progrès ils faifoient çn fan- 
té comme il fenfuyt. 

Claude Vallon demeurât à Prouenchercs près 
Vçfoûaagécnuiron de 15. ans eftant vifîtepae 
nous, à dit que le lendemain de la fefte de Noël 
deigicrçttient paffec retournant de 


lâge < 3 iftant dé dcmye lieue de fou pais, ftroit \ 
rinftant tumbé en paralyfie des deuxeuifesen 
forte qu’il ne pouuoic aucunement fe fouftenir 
fur icelles & eftoit contraint de marcher fur Tes 
gcnouilx & fur fes mains. Eftant donc venu ex¬ 
près en ce lieu de Corgirenon le 6.de ce prefent 
Mois de lullet apres auoir beu plufîeurs fois de 
l’eau dés fontaines, &s’en cftre lauéfetrouue 
maintenant beaucoup mieux,fe peut fupporter 
fur (es iambes ce qu’il ne pouuoit faire au para- 
uant.Aiufi l’auons veu & cogneu. 

Denys Morifot demeurât à Diionaagé de rt. 
ans eftant detenu des efcrouelles en plufteiirs 
lieux du vifage & au pied dcx,tre comme il nous 
cftapparu,s’eftant lauédefditcs eaux,commcn- 
ccà fe bien porter,& nommémentau pied. 

Denife femme de Claude Grps-Ieandemcü- 
lantà Vitry près Chauuirey , aagée enuiron de 
40.ans,eftantdcrenue d’vne ophthalmie depuis 
deuians eh l’œuilgauche,f eftant laueeic trou- 
ne fort bien. 

Guillemette Perrufe natiuc de Chaulmont, 
aagée enuiron de 17. ans, ayât toute la tefte cou- 
üertc de la mauuaife tigne.f eftât lauée piufteitrs 
foisjfc troiiue quafi du tout guerie. 

Nicolas Millotde Charmoypresle Faylaagé 
de 45. ans, ayât vne retraiftion de nerfs aux deux 
ïambes,& ne fc pouuât fouftenir fans pPtcncés, 
eftant icelles iambes toutes enflées,apres f’eftrc 
laué plufieurs fois f’eft bié rcouué,& peut main¬ 
tenant marcher fans potences,ayât lefdites iam¬ 
bes entièrement defenflées. 

Claude Gobillot demeurant à Varennes, 


■^Otn'éïîr,a«gçetiuirondc20. ans, eïlantîictènff S 
dc pldfîcufs vlcercs cS cuiffcs&iarnbes,auec I 
•grades idôuIeurs,abeu&PeftlauépluficursJours j 
'de ladite eau,& maintenant fej)orte fcieii, & Tes | 
‘Vl'ccres eônfolidez^ I 

rannecteïlouflelotde Dijon tagéc deéS.anSÿ 
"Vefirc de Claude Focillon audit à caufe d’vn ca- 
''fkctréjVn'e retradion de nerfs aux deux mains, 
"nepoutfant ouutir aucimdoigt, & en outre vn^e 
'entteure &douleirreh la cuifle & iambe dextre* 
Apres auoir vfé des eaux des'fufdites fontaines 
‘neufou dix ioürrsjaeflé garatic du mal Scenfleu* 
"redeladifciarnbcj&peütauÏÏÎ màintenantou- 
fermer lesraâinscomme.clle veut. 
^eânwefCdiîlardotffemmcd'’AnthdineTbc)i-‘' 
tîcr,iaboureitrdcmetrrât à'Klailly pTesd’Auron, 
jie ,'a'^pt5rté''vn'e fienne fille aagee de trois ans 
*iîomtïYééÇlânyc Thoirier, laquelle eftoit fort 
‘^^cmaciee &• âtrophiee,en forte qu'elle ne fe pou- 
noir foultcnfr fur fes iamrbeSi Ayant beu.de l’eau 
& lau ee par fa mere, auant cinq iours à marché 
ctoutc rcufe,& fc porte bien. 

'Nicolle Bru'gere demeurant hDîjon,ayantdc- 
'titcnré’fefpace'de neuf iours en ce licu,ayât beu 
defdites eauxi& fieu eftât laucc ,.f’en èft retour- 
rieefàine & guerie du mal du bras dextre qu’èlie 
"atiôita’uecdouleur^en forte qù’eile ncpouuoic 
fraüaîller,& eft fortie d’icy lei'd.dudit moisde 
ïûîllet.'Peftant reprefentee à nous. 

'Vm certain homme Bien habille'& bien eu 
ordre idemeurant à Ifurtîlle qui ri’a voülu dire 
fon no quoy que rcquisplüfieurs'fois,dit qu’il 
fectdîevn^raiïdîïïildü'coïlc'fcneftredepnis' le 

colj. 


«oî iufques au bas Jü ventre,luy occupât la pitf# 
grande partie du thorax & du ventre, Juy causât 
douleurs, mefmes empefeheant toutes fes fun- 
ôions.S’eftant laué & beu defdites eaux 7.0U 8. 
jours s’eh eft retourné fàin & net, ainfi que la- 
lions veuà fon departement. 

Marie Bar femme de Claude Amyot demeu¬ 
rant à Mailly proche S.Iean de fOfne, arriuaÉ 
, en ce lieu le Samedy u. dudit mois de luillet e- 
ftant impotente desdciix mains en forte qu’elle 
ne les pouuoit fermer ny ouurir,nylcuerles 
bras plus haut que fa. poitrine : s’eftant lauec 
defdites eaux & beu par trois iours d’icelles, 
eftend de-ja les mains ôc leue fes bras facileméc 
iurfàtefte* 

lacquesBricard natif de Roüelle & demeürâc 
kDiion Maréchalaagéde 11. ansayant deux vl- 
eeres en la iambe dextre Sc ayant efté long tépé 
entre les mains des Chirurgien^ çu il ne trouua 
aucun allégement eft venu expreflement à les* 
fôtaines & s’eftant laué l’elpacedeS.iours s’eftr 
trouué fort foulage, de maniéré que fes vlcere» 
viennent à cicatrices. 

lean Sageot dePefme Maréchal aagédeiéT, 
ans ayant deux grands vlceres és deuxiambes 
appeliez Vulgairement loups,ayant vfc' des eaux; 
des fufdites fontaines leipace de S. ou 9. iours fs 
trouue fort foulagé de fes douleurs & fes vlce¬ 
res eft fort bonne difpofition de guerifon , ce 
qu’il nauoie trouué en la fontaine dé Fribourg 
en fuifle, à laquelle il s’eftoitacheminé,& ny a- 
woit receu foulagcment. 

Gottflel femme de Pierre la Granched^' 

.. « 



U 

üuÿ prés Bèaolné aagéede 40. ânséftatifc déte¬ 
nue d’vne efpece de herpès par le vi/age depui© 
tj.ans,dont elle n^auoit peu trouucrguerifori 
alieurs,apres auoir yfé tac interieuremët qu’ex- 
terieuremenc dcfdites eaux en à rcccu guerifon 
ny reftant plus qu’vne rougeur au vifàge. 

Marguerite femme de lullien deChaftoilIon: 
demeurant à Frôcigney près la Charité en Bor- 
gongneaagee de 50. ans eftant affligée au bras 
gauche de tumeurs fcrophuleufcs depuisquatre 
ans, Icfquelles auroient apoftume dot elleauoie 
grandes douleurs ôc inquiétudes, ne pouuant 
ouutir ny fermer la main dudit bras,ayant beu 
des eaux fufdites & s’en eftant lauee plufîeurS 
fois s’eft trouuee fort allegee & à peu près gué¬ 
rie comme nous auons vcu. 

Hugues Berlin vigneron demeurant à.Chaf- 
rey près Vefou aagé de 44. ans eftant tombe de 
deftus vn poirier fort haü^ feferoit difloquéla 
Cuiffcdroitceauecvne grande contufio depuis 
enuiron 9.mois de forte qu’il ne fe pounoiefou- 
ftenir fur ladite iambe,ayant beu ÔC s’cftâclaué 
defdites eaux l’elpacc de 9, ou 10. toürs,ne refsêe 
plus de douleurs & comrncnceàfcfupporter. 

Ogier loiois d’ifutthilleaagc de 46. ans, vint 
àlafufdite fontaine le 4.de luillet ayant vn grad 
vlcerc malin & de figure rode, dont il eftoit de- 
tenu depuis fix fepmaines,& ayant vfé plufieurs 
fois de l’eau d’icellcs tant en breuuage qu’appF 
cations extérieures,f eft trouuéfaplayeàdemy 
guerie. 

Claude de Verges de Treffort, près Bourg en 
Breffc, eft arriué le 14. luillet audit lieu de G®!?'' 



gîcenon,ayant pîufîcurs grads vlccres en la ïam¬ 
be droiftc , lequel ayant vie comme delTus dcl^ 
dites çauxjcommence à fe bien porter,ainfi que 
nous auons recogneu. 

N O V S médecin & chiiurgiens fufnommez, 
ellas employez à la recherche des vertus & pro- 
prietez des rufditcs fontaines, depuis le iz.da 
prelcntmoisde luillct, iufquesauty.d’iccluy, 
auos recogneu parles effets d'icelles eaux,à Ten- 
di oit des malades qui le font trouuez au lieu de 
Corgireuon,pendant ledit temps, qu’icelles ont 
quelque prerogatiue & fignaleevcrtu,tant en la 
guerifon deplulîeursvlccrcs fferpigineux & ca- 
coëthes,que débilités de membres,conuulfions 
de nerfs,douIeurs flatueules des iointurcs,erefî- 
pelcs 3 c inflammations, comme il appert par le 
rapport des malades par nous vifitez , cydeffus 
çfcrit,en forte qu’eftimôs icelles auoir quelque 
particulierevcrteplus que les eaux communes, 
3 c pouuoir apporter quelque vtilité au bien pu- 
blicren tefmoing dequoy auons ligne le prcfcnc 
rapportjce iourd’huy 17. luillct, 1603. 

Signe' 

MASOVYER Doreur 
en Médecine, 


PV DO Y Eli. 
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P E G V I N A M, 



N Charles Descàrs 
EUefcjue, Duc de Langres\ Pair de 
France f Commandeur dei^Ordre du S, 
^ (^onfeiller du Koy en fes Qon~> 
feils d'Eftat & Priuéy apres auoïr bien co~ 
fiderê ce quedejfus , &amir veunousm 
tnefmes par plufieurs fois tout ce qui fefî 
pajp es fufditesfontaines,aJJifle'i^( comme 
dite fl) auons déclaré O" déclarons que Ion 
fe peut approcher ^ vfer des fufdites fon¬ 
taines , fans fouhçon dé aucun maléfice ou 
frauàeiDeffenâons néanmoins ,qu aucu¬ 
ne fuperflition ou vaine ohferuancefy co¬ 
rnette par ceux qui f en approcheront Jes 
exhortant rapporter le tout à la gloire de 
Dieu , qui par tant de façons eflanche fes 
bien-faits furies hommes,FatélkGrofje- 
Jaulueproche le Ifilîage dudit forgirenon^^ 
le 17 . de juillet^ ^60^ . 
figàé, 

Charles Des cars 
Duc deLangres. 

Facenet, Hubert. Moniardet^ 



?M Y leéSteurtuasveuqueliugemenc 
I fe fait de Tes eaux, & dois penfer que 
^ troys bpiniôs toutes diueifcs fe peu- 
» uent donner icy,dcfquçllcs les deux 
vont par les extreoîitez, & la tierce fe contient 
^u milieu. La première qui fuit rextremitc fe- 
iroit que CCS eaux n’ont aucune vertu ny faculté 



par 


delfus les autres eaux communes. Et cefte 


opinion ne femble vrayç corne il conte par les 
effedts, parce que l’eau commune ne peut pro» 
duyre autres effets, que raffrechiffement êc hu- 
meéfcation, n’ayant autre faculté adiue en foy 
que la froidure, & l’humidité. Qr nous voyons 
que ces eaux de Corgirenonnonfeulemëtonc 
telles facultés naturelles, mais en ont encore 
d’autres du tout contraires,finon réellement &; 
formelement,àtout Je moins en puiirancc&: 
Vertu,Car elles defechent les vlcercs,& ramol- 
lillent & addouciffent les nerfs, comme cuidé- 
ment il appert es cures qui fi font. La fcchcrcffe 
jrepugne à l’humidité, ^Icramolliffcment àl^ 
froidurc.Par ainfi il faut confeffer qu’il y a quel¬ 
que fapuité plus haute que icelle qui fclpreuue 
CS eaux communes, Etneferuiroit dedire que 
ce ramollilTement fe peut faire par la froidure 
de l’eau, & ce par acçidens, affauoir que la froi¬ 
dure fait retirer la chaleur extérieure des mem*. 
très au dedans,& confequément cfchauffelç 
iperf&le ramollit. Car ce qui fe faiét par açcir 
ç iij- 



î8 , 

4ant,nefe fait tou fi ours ainfî,ains rarement.O r 
il fevoit en ce fait que ces eaux ont caufé ces ef- 
fejfls en tous ceux quienontvfez. Dauantagc 
qui eft le Médecin quiiamaisaycppfé lespara- 
lufies auec de l’eau fraiche,& commune. Autre 
faculté donc iê retrouue en cefte ci trop plus ex- 
cellente que es eaux vulgaires. 

L’antre opinion exrreme feroit dire que les 
operations de fes eaux font miraculeufes. Et ce? 
la ne fc doibt auflî dire, par ce que tout miracle 
furpafTe l’çEuurc de toute nature en deux cho¬ 
ies, premièrement en la fubftance du miracle, 
fecondement en la f^çon & maniéré d’opercr. 
La fubftance du miracle eft quand la chofe ne fê 
peut aucunement faire caufes naturelles, 
comme pour exemple ferojt la fufeitation d’via 
mort, ou reftabliflcment des y eux enr icrement 
perdus. Le miracle en façon & manière eft 
quand la chofe fe pourroit faire par les caufes 
naturelles, mais no pas en la façon que la vertu 
opératrice des miracles la faiét,comme dire, 
rendre la fanté envninftant à vn fébricitant, 
d’autant que les forces & caufes naturelles n’a- 
giffent qu’auec laps de temps. Or eft il que fes 
eaux ne font aucune gucrifon ny effefts qui 
ne fè puiftent faire par les caufes,6c remedes 
turels,&: n’operent qu’auec le téps & lentemët, 
Par ainfi il ne fi doit eftablir miracle, 

Senfuyt donc qu’il fautadmettre.Latroifief- 
me opinion,qui eft que enfeseauxferetreO'.- 
ue vne faculté naturelle feulement, mais plus 
excelentc que es eaux communes,laquelle opi¬ 
nion fe preuue ay fement par la çonfutation | 



deux pfémîcres. Car il eft certain que ceseatir 
font douces de quelque vertu,laqucllc n’cft c5- 
mune à toutes eaux comme nous auons prouué 
en confutant la première opinio. Et n’eft mira- 
culeufe,comme nous auons preuué en confutat 
la fécondé opinion. Refte donc à dire que cefte 
vertu demeure es termes de nature , quoy que 
plus excellente que les eaux communes,& n’ar- 
riueàrexcelJence des miracles;enVnmot,c’ed: 
Vnc faculté naturelle plus haute que la faculté 
ordinaire des autres eaux, & pl’ baffe que la mi- 
raculeufe.Autant en faut il dire de toutes autres 
eauxfâlubres, cfqucîles l’on ne peut nier quel¬ 
que vertu refider plus grande que es eaux com¬ 
munes, &neantmoins nous n’attribuons cela 
aux miracles. Que fi queIcundemandoit,quelle 
peut eftre cefte vertu ,& d’où elle peut eftre 
infure& communiquée à ces eaux, veu que elle 
ne fe defcouure point par aucun fentiment, co¬ 
rne nouscognoiflos plufieurs eaux retenir quel¬ 
que qualité du fouffré, ou alun, ou nitre ou au¬ 
tre chofe femblable. il fe répond qu’il faut con- 
felfer librement que iufquesicy cefte vertu eft 
occulte en foy, 5 c feulement manifefte en fe» 
èfteefts. La recherche s^en deuoit faire plus h 
plein par ceux quipourroeint y apporter plus 
d’induftrie & iugement. Parainfi ceux qui ont 
efté employez en ceft affaire, ont encore laiffé 

Î ilace aux autres pour y exercer la pointe dé 
eurcfprîtjbicn tefoit. 

FIN 



